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« Le Griitli n'est point notre premier lieu sa-

cré.

Bien avant lui en voici d'autres où la rencon-
tre, l'union se sont depuis longtemps opérées.
L'étude est à écrire sur l 'influence exercée par
les centres de pèlerinage dans la formation de la
Suisse : Saint-Gall , Einsiedeln , Saint-Maurice
d'Agaune.

Saint-Maurice est le plus ancien ; c'est sut
toute la Suisse, toute l'Europe , que dès la fin du
IVme siècle, ce tombeau rayonne. Maurice et
ses compagnons martyrs sont les premiers «saints
suisses ». Avec eux s'établit une filiation d'âmes
qui vient aboutir à Nicolas de Fliie » .

C'est M. Gonzague de Reynold , dans « Cons-
cience de la Suisse », qui a situé en ces ter-
mes la position d'Agaune dans la glorieuse histoi-
re de notre pays. Par delà les vicissitudes ter-
restres , il a jeté un pont entre les contingences
humaines qui nous ont faits ce que nous sommes
et le plan de Dieu qui a voulu fonder notre édi-
fice national sur le roc admirablement solide du
christianisme baigné dans le sang des Martyrs
thébains.

Les initiateurs et les organisateurs du pèleri-
nage des catholiques vaudois à St-Maurice ont
saisi l'actualité et la profondeur de cette vériité
et c'est pour en tirer de salutaires leçons que
nos compatriotes et amis seront chez nous di-
manche prochain. Qu 'ils soient remerciés de leur
geste dont ils ne seront pas seuls à retirer les
bienfaits puisque nous en profiterons aussi dans
la mesure où nous nous associerons à leur ma-
nifestation avec esprit de foi et de piété.
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Il suirfi.siwl de «lire qu inze  lignes des pala-
bres que 'les adversaires personnels consa-
craient à M. PiiLet-Goilaz pour s'apercevoir
qu 'ils s'inquiélaient en tou t «premier iieu ,
non de se demander s'il était ou non cou-
pable d'avoir «accordé une en trevue «à des
politicien s qui me ila méritaien t pas, «mais
si , par une canrpalgne parlementaire ad roi-
tement menée, «ils ne f in i ra ient  «pas par ob-
tenir son départ.

Pari ira ! part ira pas !

Ce n'est pas dans le N ouvelliste que l'on
trouvera , même en fouillan t sa collection,
d'ép i t'bètes bêlement adulatrices ù «l'adresse
du «président de Qa Confédération .

Lors de son entrée au Conseil 'fédéral , il
ne manquai t  pas de gens, dans son propre
parli , el «a iilileurs également , pour esl imier
que son ascension avait  l'équivalent de
« Dieu le vcult ! »

Nous avons, pour «principe , de juger "les
hommes polit i ques à leurs œuvres.

Qu 'appronons-noiis aujourd'hui  ?

Celle chose phénoménale: que c'est dans
•le parti radical-démocratique que M. «Pillet-
Ciolaz a rencontré ses plus farouches adver-
saires.

Nous avons ce «parti pris on horreur.
Car , enfin , nous avons beau éplucher tou-

tes les contingences qui ont entouré l«a fâ-
cheuse et malencontreuse entrevue, il nous
est impossible d'en extraire «la conclusion
qui devrait acculer l'honorable chef de no-
tre politique étrangère à une démission .

On le comprend bien dans cert ains mi-
lieux où l'on cherche, par des sous-enlondus,
il corser l'affai re en faisant allusion à de
précédentes imprudences dont nous ne con-
naissons «pas le premier mot. de sorte que

Au merci que nous adressons à tous ceux qui
participeront à la fête du 22 septembre, nous
joignons des vœux de chaleureuse bienvenue.
Pour vous accueillir tous, pour recevoir d'une
manière simple mais digne votre Evêque vénéré ,
vos prêtres , vos magistrats , les autorités civiles
et religieuses de notre vieille cité ont mis tout
en œuvre afin que vous puissiez jouir pleine-
ment de votre pèlerinage au tombeau de saint
Maurice et au champ de Vérolliez où le chef de
la Légion thébaine et ses valeureux Compagnons
ont subi le martyre.

Et quand nous disons jouir nous ne parlons
nullement d'une quelconque festivité mondaine,
mais d'un régal de choix pour vos âmes. Les of-
fices liturgiques auxquels vous assisterez , les
paroles épiscopales que vous entendrez , les pro-
cessions auxquelles vous prendrez part en en-
tourant de votre dévotion les reliques précieuses
des Martyrs , les cantiques que vous chanterez
et les prières que vous ferez monter vers le ciel,
le Jeu liturgi que qui vous sera offert , tout con-
tribuera à fortifier en vous le sens de la recon-
naissance que nous devons à Dieu et à ses Saints
et à vous affermir dans la foi , l'espérance et la
charité. Ayant compris la valeur du sacrifice
sanglant des héros du Christ , vous en retiendrez
la leçon et votre âme sera inondée de la plus
pure joie.

Soyez les bienvenus , chers pèlerins vaudois.
Fasse le ciel que le temps soit en harmonie avec
la fierté que nous avons de vous recevoir et nous
osons espérer que vous emporterez de votre bref
séjour en terre d'Agaune un lumineux et durable
souvenir.

nou s nageon s Ions dans u«n affreux galima-
tias.

Car la prétendue politique personnelle que
l'on 'reproche ù M. Pilet-GoUiaz et qui ne «se-
rait qu 'un essai de dictature, est comme ce
cataclysme célest e dont le héros de Moliè-
re put dire :
Nous l'avons , en dormant , madame , échappé belle !

Nul n 'en avait entend u parler jusqu 'ici.
Si du moins cette mauvaise «plaisanterie

avait été de courte durée ! On en aurait ri.
Mais il y a tantôt une quinzain e qu 'elle du-
re, l'entrevue avant eu lieu le dix courant.

Naturellemen t , bien des confrères, ct non
des moindres par le talent et l'influence, en
tirent cette conclusion qui est aussi la «nôtre,
que si l 'affaire n 'avait «pas été portée devant
le Parlement et ses commissions, elle n 'au-
rait  jamais «pris l'ampleur que nou s déplo-
rons.

C'est presque du délire.
Nous ne croyons pas que le Conseil natio-

nal en sorte grandi , ni le parlementarisme.
Qui trop embrasse, nual étreint.

On ne cherche «pas à démolir un étage de
la maison en pleine effervescence extérieu-
re et intérieure.

L'incident aura été «plus cruel qu 'on ne
3e pense à l'amour-propre excessivemen t
chatouilleux de M. Pilet-Golaz.

II le ramènera, malgré lui et «u«n «peu «bru-
talement , à une plus exacte appréciation des
hommes et des faits. Il aura vu où se»trou -
vaient ses véritables amis et... les autres.

On lui prêtait une sorte d 'hypertrophie du
moi qui aurait élé à la base de son grand dis-
cours radiodiffusé et où il laissait entendre
que le Parlement allait devoir 'regagner ses
stalles naturelles.

Les jours épiques
Ceux de Londres ne sont plus

qu'une suite d'heures apocalyptiques - La riposte
Temps d'arrêt en Egypte

Les entretiens de Rome et le rôle de l'Espagne
Inquiétudes roumaines

On dit que depuis quelques jours , les Anglais
font usage avec efficacité d'une nouvelle arme
secrète pour se protéger des bombardiers alle-
mands. Ce n'est ni un canon , ni un rayon, ajou-
te-t-on à Londres. Tout ce que l'on peut en sa-
voir , c'est qu 'il s'agirait d'un appareil de fabri-
cation facile et d'un maniement aisé qui , dit-on ,
fait merveille pour la défense de faibles superfi-
cies d'importance vitale.

Ce ne serait , certes, pas de trop, car les bom-
bardements de la capitale britannique se pour-
suivent nuit et jour et infligent évidemment des
victimes et des dégâts. Les dernières attaques ,
par exemple, ont plus ou moins gravement en-
dommagé des édifices qui sont parmi les plus
connus de Londres : l'historique Hôtel de Vil-
le, la Tate Gallery (la célèbre exposition de
peinture), le British Muséum à Holborn , l'In-
ner Temple (le siège du Tribunal suprême d'An-
gleterre) et à Oxford street le grand magasin
Pierre Robinson.

Mais le secrétaire d'Etat des Etats-Unis à
la guerre , M. Stimson , dans une conférence de
presse, a déclaré que les rapports des officiers
de l'armée américaine à l'étranger sont plus
optimistes maintenant quant à la capacité de la
Grande-Bretagne de résister à l'ennemi.

Elle ne fait d'ailleurs pas que de se défen-
dre et la plus grande des attaques livrées par

Est-ce cette prophétie qu 'on a voulu lui
faire payer ? :

Partira ! Partira pas I
Non , il ne doi t pas partir .
Ce serait combler d'aise Iles grenouilles de

nos «mares stagn antes, et l'union des partis
nationaux pourrait (bien sombrer dan s ce
claquement de porte.

Tous les astres «pâlissent «un jou r et su-
bissent des éclipses. Cela «ne veu t pas dire
qu 'ils doiven t rejoindre ceux qui se sont
éteints sous la (ligne inflexible de ]'horizo>n.

Ch. Saint-Maurice.

MON BILLET

Une œuvre à soutenir
Un homme d'œuvres qui voue en même temps

toute sa sollicitude et fait don de son grand
cœur aux mouvements de jeunesse, aux mala-
des et à cet admirable Institut des sourds-muets
et anormaux du Bouveret , m'énumérait l'autre
jour avec son bel enthousiasme chrétien quel-
ques-uns des miracles que la charité fait éclore.

La Maison des jeunes déshérités du Bouveret
était , cela va de soi, parmi ces filles du miracle...
Née d'un profond sentiment de compassion , elle
a vécu ses jeunes années sur l'agreste colline de
Géronde qui) se mire dans le plus bleu de nos
petits lacs valaisans.

Puis , comme une colombe ou une mouette
amoureuse des grands espaces, elle s'est, un
beau jour , envolée vers le doux Léman où elle
a prospéré tout à son aise, accroissant sans cesse
le nombre de ses petits protégés.

« Nous ne refusons personne ! », m'a dit M.
Marcellin Fracheboud. « Ceux qui peuvent payer,
paient. Les autres , eh bien ! la charité y pour-
voit ! »

Cette splendide confiance en la bonté de nos
populations valaisannes est certainement méritée.
Mais je voudrais cependant engager plus vive-
ment encore mes charitables concitoyens à se
montrer plus compréhensifs et plus généreux
pour les jeunes sourds-muets et arriérés du Bou-
veret.

Ils le méritent à divers titres. Le premier est
celui de leur infirmité qui en fait  des êtres ayant

1 aviation britannique sur les bases d'invasion
vient d'être effectuée sur le port du Havre qui
subit pendant presque cinq heures un bombar-
dement intense. Les vagues successives d'avions
de bombardement lancèrent plusieurs "tonnes de
bombes explosives et de grandes quantités de
bombes incendiaires malgré l'opposition achar-
née de la D. C. A. et dans des conditions at-
mosphériques peu favorables.

Des incendies ont éclaté en plusieurs points
du port.' Un grand navire et un autre bateau
de 7000 tonnes ont pris feu.

Clinique l'Ermitage
La Tour - Vevey

Lac Léman Tél. 5.15A7
Traitement des affections nerveuses et men-
tales par des cures modernes efficaces. —
(Elektroschock , Insuline , Malaria Sommeil.)
— Cures de désintoxication. «Psychothérapie .

— Observation médico-pédagogi que.
Personnel di p lômé. Cuisine renommée.

Médecin-Directeur :
Dr L. B O S S A R D , spécialiste FMH. ¦

Un médecin adjoint.
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besoin de soins spéciaux et d'une éducation ap-
propriée.

Ces soins et cette éducation leur sont donnés
avec une rare compétence et une abnégation de
tous les instants par les Rdes Sœurs de la Ste
Croix d'Ingenbohl.
¦ Mais ils doivent être rendus matériellement
possibles par la coopération de tous ceux que
la détresse d'autrui ne laisse pas indifférents :
Donnez, donnez, l'aumône est sœur de la prière...

La charité , loin d'appauvrir , enrichit celui qui
la pratique comme l'un des plus grands devoirs
d'humanité et l'un des grands préceptes chrétiens.

Elle est plus indispensable encore en ces heu-
res tragiques et déprimantes , où les plus basses
passions humaines sont déchaînées, et où il sem-
ble qu 'il n 'y ait plus de place au monde que pour
la force brutale et la haine.

Rachetons-nous, rachetons ces horreurs par
la pitié et la bonté envers tous nos frères meur-
tris par l'épreuve, certes , mais souvenons-nous
aussi des nôtres , de ces pauvres petits que l'Ins-
ti tut  du Bouveret accueille avec tant d'amour !

Dans quelques jours la cueillette des fruits
d'automne va commencer. Qu'on pense alors à la
Maison du Bouveret et qu 'on prélève généreuse-
ment la corbeille qui réjouit les yeux et le pa-
lais. Les pommes de terre seront aussi les bien-
venues. Faisons en sorte que notre bonté arrive
au moins au niveau des besoins multiples de
l'établissement.

Je ne mettrai pas le point final à ce petit
appel sans évoquer la vision qui m'est restée
d'une visite à l'Institut.

C'était au moment où M. Walpen , conseiller
d'Etat qui fut  l'un des grands amis de la Mai-
son , avait doté une école d'appareils d'audition
radiophonique. Chaque enfant , muni de son
« casque ', allait , pour la première fois , enten-
dre la musique et la voix humaine !

Minute inoubliable que celle-là ! Dès que l'o-
pérateur eut tourné le bouton , le visage anxieux
de tous les enfants s'illumina soudain d'un ra-
dieux sourire. Et je crois bien que parmi ces pe-
tits beaucoup d'yeux se voilèrent.. . Ce fut cer-
tainement le «as des nôtres. Devant tant de bon-
heur , l'émotion nous étreignait la gorge. Ces pau-
vres êtres n 'étaient plus isolés du reste du mon-
de. La radio leur rendait partiellement l'ouïe !

Que le même éclair de joie reconnaissante
éclaire , demain et toujours , la bonne figure de
ces garçonnets et fillettes , devant la bonté et la
générosité de leurs bienfaiteurs !

¦ Vitae.
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Des attaques moins importantes ont été effec-
tuées sur d'autres ports-des côtes françaises, bel-
ges et hollandaises...

Et 4e mois de septembre touche à sa fin ,
rendant de plus en plus improbable l'invasion ,
soit qu'elle n'ait pas été réellement envisagée,
soit que la résistance imprévue fasse compter sur
des coups moins directs et des plans à plus loin-
taine échéance, pour réduire l'Angleterre... Mais
alors interviendra un hiver épouvantable sous le
signe de la misère générale , et le mal de la faim
pourrait bien entraîner ensuite dans un com-
mun tourbillon et une fin identique des adver-
saires — et des témoins — qui se réclament tous
d'une civilisation qu 'ils prostituent en chœur dans
le sang, les cendres et l'inconscience individuel-
le et collective , où l'intelligence démissionnaire
emboîte sans amour-propre et sans pudeur le
pas à un instinct bestial dont elle ne sait plus
que s'essayer à justifier les débordements , le
mensonge, la duplicité et l'hypocrisie lui ser-
vant d'arguments et d'instruments... Et la Beau-
té , là-dedans, celle, immatérielle et suave, où ten-
dent les aspirations de l'esprit et du cœur, n'a
plus que des visages de laideur et de vice...

Temps d arrêt
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L'avance italienne subit en ce moment un
temps d'arrêt près de Sidi-Barrani où , comme
l'annonce un communiqué officiel , les détache-
ments avancés consolident les positions qu 'ils
ont occupées. Les dernières opérations se sont
déroulées princi palement le long de la route du
désert , entre Bagbag et Sidi-Barrani où les piè-
ces à longue portée des navires de guerre britan-
niques et les bombardiers anglais ont causé aux
Italiens des pertes sensibles...

Temps d'arrêt , car toute guerre est faite de
multiples éléments. Il n'y a pas seulement les
marches, les opérations , le dispositif stratégique,
le génie tactique. Il y a les services de l'arrière
chargés de satisfaire aux besoins énormes et com-
plexes d'une armée moderne. Ce sera l'un des
principaux problèmes à résoudre. Sa solution de-
viendra toujours plus difficile à mesure que .s'a-
grandira , dans le désert , la distance entre la
base et les lignes d'opérations. Enfin , et sur-
tout , il y a le combat , la bataille.

Pour la première fois , deux Empires blancs
s'entre-choquent sur terre d'Afrique. L'ampleu r
de l'enjeu est énorme. Quels seront les combat-
tants dont les muscles seront les plus puissants ,
les cœurs les plus solides ? L'avenir de l'Egypte
est sur les genoux des dieux...

Les entretiens de Rome
l—o-^

Et, admettant que l'Egypte succombe, avec
plus ou moins de mauvaise volonté, à l'offensive
italienn e, cela suffirait-il , comme pensent d'au-
cuns, à décider du sort de la Grande-Bretagne ?

Pas sûr, et les entretiens qui se déroulent ac-
tuellement à Rome, entre le ministre allemand
von Ribbentrop et' son collègue Ciano, sous l'é-
gide du « Duce », pourraient bien n'avoir pour
but que de fixer une nouvelle corde à l'arc de
l'Axe.

A en croire, en effet , certaines informations de
source américaine, les entretiens de Rome se
rapporteraient si étroitement à la politique es-
pagnole qu'ils pourraient être promptement sui-
vis d'une action militaire de l'Espagne pour ré-
cupérer Gibraltar... où l'on massacre, pour l'ins-
tant , avec des précautions infiniment humanitai-
res — heureuses bêtes ! '¦— les chiens et les chats
abandonnés par la population civile évacuée !

C'est, en tout cas, du côté de l'Espagne qu 'il
faut attendre , semble-t-il , du nouveau , après les
entretiens de r\ome, plutôt que du côté de la
Turquie et de la Grèce, celles-ci n'étant pas dis-
posées à enchaîner leur sort à celui de là Gran-
de-Bretagne, au moment où les armes italiennes
ont l'initiative des opérations sur le littoral afri-
cain de la Méditerranée.

Les journaux italiens et allemands attachent
une grande importance, voire même une impor-
tance décisive aux entretiens en question , les-
quels se déroulent au moment où la lutte com-
mune contre l'Angleterre atteint son paroxysme.

Ils marqueraient un nouveau pas dans la mar-
che révolutionnaire des deux régimes totalitaires
et ce serait encore moins une préparation d'in-
tensification de la guerre qu'un prélude à la
paix de l'Axe, la libération du continent euro-
péen de la tutelle britannique étant pour ainsi
dire chose faite . Mais il s'agit , bien sûr, de la
supprimer aussi dans la Méditerranée et d'éta-
blir le nouvel ordre de choses non seulement en
Europe mais aussi en Afrique — avec le con-
cours de 1 Espagne amie... La main passe

Le ..conducator
Après le « Duce », le « Fûhrer », le « Caudil-

lo », voici le « Conducator • titre officiel du dic-
tateur roumain , général Antonesco, dont le
pays n'est pas, pour autant , à l'abri de nouvel-
les inquiétudes , la Hongrie ayant officiellement
fait savoir qu 'elle se tenait prête à toute éventua-
lité et qu 'elle interviendrait certainement dans le
cas où la situation intérieure , la situation politi-
que générale dans la région danubienne .pu la

protection de la minorité hongroise en Roumanie
pourraient l'exiger — et les milieux roumains
compétents confirmant que Moscou exerce ac-
tuellement une pression sur la Roumanie , pour
l'engager à retirer ses troupes de la Moldavie.

La paix « arbitrée » dans ces parages serait-
elle plus précaire que définitive ?

Une petite place encore pour dire deux mots
des élections suédoises de dimanche passé. Les
élections deviennent si rares en Europe ! Il s'a-
gissait de renouveler la deuxième Chambre du
Riksdag.

Or, les socialistes , qui disposaient déjà de la
majorité , ont vu le succès leur sourire et ils ont
désormais la majorité absolue avec 134 sièges.
On sait qu 'avec M. Hansson , et appuyés loya-
lement par les autres partis nationaux, ils sont
ad pouvoir depuis 1932. Les Suédois ont donc
voté pour la démocratie et la liberté. Et , à l'heu-
re actuelle, on peut écrire , avec la « Revue »,
que ce scrutin leur fait honneur...
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L'amuse iraiico-antëricsiae

A l'issue d'un déjeuner offert par l'Associa-
tion des journalistes américains , M. Paul Bau-
doin , ministre-secrétaire d'Etat français aux Af-
faires étrangères , a prononcé , à Vichy, une al-
locution , dont voici les passages essentiels :

« La France et lès Etats-Unis donnent un
exemple rare d'amUié internationale , qui n'a ja-
mais été interrompue depuis la fondation de la
république américaine.

» Vous êtes encore plus dignes qu 'aupara-
vant de cette amitié , car les Américains aiment
la victoire, tandis que nous n'avons que notre
malheur à offrir. — Quels exemples avons-nous
donnés durant ces dernières années ? La discor-
de régnait cachée sous une fausse réthorique et
il n'y avait que de la légèreté et du favoritisme
au Heu de la vraie justice. Mais la défaite est
venue. Pouvait-on appeler cela la démocratie ?
Non , c'en était simplement la caricature. Notre
Constitution de 1875 ne pouvait pas survivre
à notre défaite. Elle a déjà été supprimée 'et
remplacée. Le maréchal Pétain dispose de
pleins pouvoirs. Il gouverne selon la réalité et
non selon des formules illusoires. Le maréchal
Pétain a reconnu les deux bases principales de la
justice : le droit de tout Français au travail et
le devoir que tout Français a de travailler ».

Une femme étranglée par son neveu " ' \
Mme Guillet était trouvée étranglée , cette

nuit , rue Marcelin-Berthelot , à Bourg, Ain.
L'assassin a été arrêté. Il s'agit du propre neveu
de la victime, Roger Michaud , 29 ans , origi-
naire de la Savoie. Il a avoué avoir commis son
crime à la suite d'une discussion avec sa tante
et sous l'empire de la colère.

Massacre de chiens et de chats

Une dépêche de Madrid au « Corriere délia
Sera » annonce qu'une conséquence de l'évacua-
tion de la population civile de Gibraltar a été
un véritable massacre de chats et de chiens que
leurs propriétaires n'avaient pas pu emmener et
qu 'ils avaient confiés aux autorités. Tous ces
animaux ont été tués. Pour consoler leurs maî-
tres , la presse de Gibraltar annonce que ces ani-
maux ont été supprimés de manière humanitaire ,
avec l'assistance d'une société locale. La presse
ajoute que ce massacre des innocents a été né-
cessaire pour éviter des épidémies.

Nouvelles suisses ~
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Les gros procès criminels
Celui de Sarnen

Le procureur général a prononcé son réquisi-
toire contre l'assassin Vollenweider, de Zurich,
qui assassina le gendarme von Moos venu pour
l'arrêter.

Après avoir été employé de commerce, Vollen-
weider commença en 1934 à commettre plusieurs
délits. Le 1 3 mai 1935 il commettait un vol à la
Caisse d'Epargne de Bùtschwil, fait pour*lequel
il fut  condamné à 2 ans et demi de réclusion par
la Chambre pénale du Tribunal cantonal de Zu-
rich. Il fut transféré en mars 1939 à la colonie
de travail de Ringwil, après avoir été détenu
tout d'abord au pénitencier de Regensdorf. Il
s'en échappa le 4 juin 1939. II acheta des armes
à feu pour ne plus jamais , comme il le dit lui-
même, être repris et réincarcéré. C'est par une
annonce qu 'il connut sa victime, le chauffeur de
taxi Hermann Zwyssig, qu 'il assassina dans- la
nuit du 15 au 16 juin 1939 pour s'emparer de
ses papiers d'identité. Le 20 juin , il tuait en plein
jour à Zurich un facteur nommé Stoll. Par l'in-
termédiaire d'un bureau de placement , Vollen-
weider, se faisant passer pour Hermann Zwyssig,
trouva une place de portier à l'hôtel de l'Ange à
Sachseln, où il commença ses fonctions le 22
juin. Avisé par la police municipale de Zurich ,
le gendarme de Sachseln, Aloïs von Moos, se
rendait à l'hôtel le 23 juin pour y arrêter Vol-
lenweider. _Ce dernier, se défendant farouche-

ment , tua alors l'agent , qui était âgé de 28 ans
et marié. Le tribunal cantonal d'Obwald est
appelé à se prononcer uniquement sur l'assassi-
nat de l'agent von Moos.

Le rapport du professeur Manser, de Zurich ,
déclare que l'accusé doit être considéré comme
jouissant de toutes ses facultés mentales. En
conclusion de son réquisitoire , qui dura une heu-
re et demie , le procureur requiert la peine de
mort contre Hans Vollenweider. La plainte ci-
vile sera réglée ultérieurement. Il s'agit d'une
somme de 50,080 fr. de dommages-intérêts pour
la veuve et les enfants de la victime.

Le défenseur d'office , Me Gaspard Diethelm ,
de Sarnen , estime qu 'il n 'y a pas eu prémédita-
tion. Vollenweider portait toujours sur lui l'ar-
me du crime. C'est par instinct qu 'il l'a finale-
ment utilisée pour se libérer. Vollenweider doit
être déclaré uniquement coupable d'homicide sans
préméditation et jugé en vertu de l'article 73,
qui prévoit une peine de réclusion de 10 ans. Il
rappelle enfin que la dernière exécution capitale
en Obwald eut lieu le 17 octobre 1846.

Dans sa réplique , le procureur s'est élevé con-
tre l'argumentation du défenseur , tandis que ce
dernier , dans sa duplique , s'en tenait à sa pro-
position.

Celui de Bâle
Le Dr E. Frey, procureur général , a pronon-

cé sa plaidoirie dans le procès intenté à Caroline
Visscher van Gaasbeck. Le procureur a fait part
de sa conviction qu 'on pouvait apporter la preu-
ve du crime. Il est établi que l'accusée avait
l'intention de tuer son enfant ou qu 'il s'agit pour
le moins du « dolus eventualis ». L'accusée envi-
sageait pouvoir tuer son enfant en le soumettant
à des mauvais traitements répétés ou continuels.

Le procureur propose donc de reconnaître l'ac-
cusée coupable de crime. Cependant une série
de circonstances atténuantes parlent en faveui
de celle-ci. Au cas où la Cour prendrait en con-
sidération les blessures corporelles suivies de
mort , il ne faudrait pas en tenir compte lors du
jugement. Pour les deux cas, le procureur pro-
pose une peine d'emprisonnement de 10 ans.

L'ancien ministre d'Argentine e Berne
se tue dans un accident d'auto

Un accident d'automobile s'est produit entre
Cannes et Nice. Un des occupants d'une des voi-
tures , M. Freyre, ancien ministre d'Argentine à
Berne, a été tué sur le coup. M. Freyre avait été
nommé récemment ministre d'Argentine au Chi-
li.

L'accident, qui a fait sept morts , s'est pro-
duit près de Saint-Laurent-du-Var, localité située
à quelques kilomètres de Nice. M. Freyre devait
s'embarquer prochainement à bord d'un vapeur
espagnol à Cadix pour rejoindre son poste. Au
moment de l'accident , il se rendait à Nice pour
régler avec le consul d'Argentine différentes for-
malités.

Poignée de petîtf faits—
-)(- La Chambre «les représentants des Etals-Unis

a accordé lin Crédit de 338 millions de dollars pour
la construction de casernes.

-)(- En Espagne on fabrique maintenant pour ta
première lois du pap ier avec de la paille de riz , sur
une grande échelle.

-)f Le « Svenzka Dagbladet » annonce qu 'un re-
quin de -t m. ;">() de longueur , pesanl 450 kg. -A élé
jeté par les flots contre la côte occidentale do la
Suède près de Hahnsad.

-)f II arrivait fréquemment aux Américains , vo-
yageant en automobile, d'arrêter leur voiture n 'im-
porte où pour y faire la sieste. Ce sommeil à bord
de leurs véhicules leur sera désormais interdit , à
cause des accidents mult i ples qui en résultaient.

L'autre jour encore, le chauffeur d'une voilure
toucha les freins pendant son sommeil. L'auto se
mit tout doucement à rouler sur la route , puis à
descendre la berge d' une rivière et à entrer dans
l'eau dont la fraîcheur réveilla le dormeur juste en-
core à temps.

Dans la Région 1
Un wagon-citerne explose

en gare d'Annecy
—o—

Un mort et un blessé

Jeudi matin , une rame de cinq wagons-citer-
nes contenant 125,000 litres d'essence avait été
amenée au quai de débarquement d'Annecy en
vue de son transvasement dans des camions-citer-
nes qui devaient se rendre à Genève après avoir
fait leur plein.

L'opération avait fort  bien commencé au mo-
yen d'une pompe actionnée par un moteur , mais
ce dernier accusait certaines faiblesses qui pro-
voquèrent l 'intervention des manutentionnaires.
Enregistrant plusieurs ratés , le chef d'équipe , M.
Jean Costaz , qui effectuait  la manœuvre pour le
compte de 'a maison Borel , de Vinay (Isère),
s'approcha de la pompe quand une explosion to-
talement imprévue, suivie d'un embrasement gé-

néral de la citerne , du camion et de leur con-
tenu , se produisit.

Le malheureux Costaz fut  horriblement brûlé ,
notamment à la figure , de même que son cama-
rade, un jeune ouvrier d'Annecy, Jean Lafrasse ,
âgé de 18 ans, qui expirait dans la soirée des
suites de ses brûlures à l'hôpital d'Annecy.

Sans perdre de temps , le chef de gare, M.
Billerat , de courageux cheminots , MM. Bur-
gnard , Barrucand , Toppi et le soldat Sellier ,
parvinrent à accrocher quatre des wagons-citer-
nes, qu 'il importait d'éloigner dans le plus bref
délai, à une locomotive qui avait mission de les
mettre en lieu sûr. Hélas ! un autre wagon puis
deux autres ensuite prirent feu à leur tou^ et ce
n'est que grâce au chef du camp de jeunesse de
Clergeon , situé près de Rumilly, M. Bardot , qui
s'off r i t  comme volontaire pour isoler le convoi en
feu qu 'une catastrophe fu t  évitée.

Les pompiers étaient intervenus dès les pre-
mières minutes avec efficacité.

Cent mille litres d'essence ont été sauves.

Nouvelles locales
SAILLON. — Corr. — Mardi a été ensevelie

à Saillon au milieu d'un grand concours de po-
pulation , Mme Phili ppe Roduit , épouse de M.
Roduit , ancien receveur communal. La défunte ,
emportée à 47 ans, après une courte maladie ,
laisse le souvenir d'une excellente épouse et d'u-
ne grande travailleuse. Chacun s'associe à cet-
te perte cruelle et irréparable et dans ces pénibles
circonstances , entoure la famille durement éprou-
vée.

o «
SION. — Chez nos Etudiants Suisses. —

La Rhodania, section de Sion des Etudiants
Suisses, s'est reconstituée pour son semestre
d'hiver 1940-1941. Le nouveau comité est com-
posé comme suit :

Président : Favre Charles , 3me technique ;
vice-président : Pitteloud Antoine , rhétorique ;
fuchs-major : de Rivaz Michel , physique ; se-
crétaire : Jost Marc, rhétorique.

Vivat , floreat , crescat Rhodania !

Chronique sportive ~~—i
Le match Monthcy-Lantonul

Le sort a voulu celle année que ce soient les
deux équipes neuehâlelo'ises qui inaugurent  la sai-
son sur le terrain des bords de la Vièze.

U y a deux semaines , le F.-C. Etoile y faisait
une très bonne exhibition, a laquelle sut répliquer
son adversaire, en arrachant un match nul qu 'il
n'espérait guère .

Fort de ce succès , le onze valaisan partira di-
manche avec plus de confiance contre l'équipe qui
a fourni au football suisse les frères Abegglcn , Syd-
ler , Sandoz el — plus près de nous — Monnard.

La formation de Neuchâtel, qui compte mainte-
nant dans ses rangs le fameux l lurbin  el le pres-
tigieux gardien , bien sédunois , de Kalbennallen ,
voudra certainement faire encore mieux que les
Chaux-de-lonniers et mettra tout en œuvre pour y
arriver.

Voilà qui nous promet du beau sport, qui , 1e beau
temps aidant , ne manquera pas d'attirer tous les
amateurs du ballon rond de la région.

Met.

RADiO-PROGKANME
SOTTENS. — Samedi 21 sep tembre. — fi li. 55

Un 'disque. 7 h. informations. 7 «h. «10 «(.ineilques
disques. 11 h. 'Emission oommune. 12 h. 31) Graiino-
concert. 13 h. 45 ;lmior«m,a't'i'On.s. 12 h. 55 Pirogrann-
îne varié. 13 11. 30 Le «répertoire «liyirH iue itailiem. 14
h. Em mange de l' a«ot«iiai!itié . 14 h. 15 «Concert. 14 h.
35 L'a;rt de fleurir «vos tabiles. 14 h. 45 «Musique
varié*:-. 15 h. 05 « L'hoimime au sourire ». «15 h. 45
Récite! de cirant. 16 h. 10 Gausorie-auidution . 16 !i.
40 Thé «dansant. 17 «h. Emission connnume. 17 h. 20
Intermède de disques. 17 «h. 40 Suite «du «coimoert
18 h. «Sonnerie d«e oioclies. 18 h. 05 La «dieini-heure
pour «les petits en«fa«n*s sages. 18 h. 30 Top Hat.
18 h. 40 Sprint. 18 h. 45 Intermède. 18 h. 50 «Goiin-
tminicatioins diverses. 18 h. 55 Va.lse caprice. 19
h. L'œuvre «qu 'ils préféraient. 19 h. 20 «Poèmes «de
ila saison. 19 h. 30 C'est .l'tau'taiiwie. «19 11. 50 Imi'or-
.niati'Oiis. 20 h. Bclio«s d'ici et d'aiffiews. 20 h. 30
«Duos «d' opérettes. 20 h. 50 Nai ssance «d'une œu-
vre. 21 h. 25 Oeuvres de Chopin. 21 h. 50 Infor-
mations.

SOTTENS. — Dimanche 22 septembre. — 6 h.
55 Un «disque. 7 li. lnformaitioiis. 7 h. 10 Quelques
disques. 8 li. 50 .Pour les malades. 9 h. Grand '
Messe. 9 h. 50 Intermède. 10 h. Culte p«r«0'tesit .a'iit.
11 h. 15 Orchestre de lia Suisse romande. 12 11.
Jazz et chansons. 12 h. 30 Gramo-concert. 12 h.
45 «liifoinnati 'Giiis . 12 h. 55 Suite du graiiio-coticert .
14 h. «A «la veSIe des «ven'd.anges. 14 h. 15 Mus ~«q«ue
[légère. 15 h. 55 Reportage sportif. 16 h. 40 Thé
dansant. 17 h. 25 Tenir... courage «quotidien. 17 h.
45 Pour «nos soldants. 18 Ii. 45 Causerie religieuse
protestante. 19 h. 'Récriai! d'orgue. 19 h. 25 «Les
cinq «minutes de la sol'id«a«rité. 19 h. 30 «Le diman-
che sportif. 19 h. 50 I«iifonna«tioiis. 20 h. «Le dialo-
gue d«es o.nib«''.es. 20 h. 20 Pierre Alin . 20 il. 50 'Or-
«chcs'tire de 'la «Suisse romande.

r—B Taunus 7 PS
/A*Mj *̂ y- ^^ m̂w*L\

m̂ /̂ */ *̂*M) La dernière création
^9$gm*̂  Gara ge Valaisan. Sion Tél. 2.12.71

I 

Caisse d'Epargne du Valais |
Société mutuelle SlOfi I

DÉPOTS: EN COMPTES COURANTS S
A VUE ET A TERME 'é

A TERME A 3 ET 5 ANS S
EN CAISSE D'EPAPONE iv. garantie lé gal I

aux meilleurs taux Contrôla officiel permanan. I



Nouvelles locales ——|
Encore quelques récits de rescapés

de rauaianche du liai d'Arneitaz
Le canonnier Paul Monnet , de la Bttr. de

mont. 1 , était de la cordée dont faisaient partie
le guide Florentin Theytaz et le caporal Augus-
tin , qui trouvèrent la mort dans l'accident. Il
a le visage bandé, ayant été touché à l'œil gau-
che, et souffre de plusieurs côtes brisées.

«— Il était 11 h. 30 quand se produisit l'ava-
lanche , nous dit-il. Notre cordée était la quatriè-
me. Theytaz marchait en tête, j 'étais le der-
nier ; Augustin se trouvait entre nous deux.

» Nous attaquions la neige quand, soudain,
nous entendîmes un craquement sinistre. La pla-
que se cassait. Tant que 'je le pus, je m'appuyais
sur mon piolet, glissant avec l'avalanche. Celui-
ci m'ayant été arraché, je roulai sur moi-même ;
mais j'eus la présence d'esprit de « nager ». Je
descendais à une vitesse inouïe ; la neige me pé-
nétrait dans la bouche, je me crus perdu. Sou-
dain, mon corps fit un bond, fut projeté contre
un rocher, puis je me retrouvai dans la neige, les
pieds en haut , mais la tête hors de l'élément. Le
soleil brillait , il régnait un calme immense... La
corde qui me reliait à Augustin avait dû sauter,
car celui-ci se trouvait, inerte, à plusieurs mè-
tres de moi.

» Un moment plus tard , un camarade vint me
dégager et m'assit sur un bloc de rocher. « Res-
te tranquille ! », me conseilla-t-il. Je lui indi-
quai alors Augustin, auquel il pratiqua la res-
piration artificielle, sur les indications du Plt
Tissières qui , bien que blessé à la face, organi-
sait le sauvetage. Mais notre malheureux cama-
rade avait cessé de vivre. Quant à Theytaz, j'i-
gnorais ce qu'il était devenu... C'est en arrivant
sur la moraine que nous nous sommes tous as-
sommés, conclut le canonnier, dont le visage tra-
hit de dures souffrances ».

Le téléphoniste d'artillerie de forteresse Paul
Berthousoz a été grièvement blessé sur tout le
côté gauche. L'œil est fermé, le bras déboîté et la
jambe cassée. Il porte, en outre, de profondes
plaies au cuir chevelu.

« «— J'étais encordé avec, Fournier, dont vous
rapportiez le récit hier, déclare-t-il. J'ai vu net-
tement se détacher des plaques de neige épaisses
de 40 centimètres. Nous fûmes balayés comme
des fétus. Je dévalai sans pouvoir réagir, la cor-
de s'étant enroulée autour de mon corps et me
paralysant les membres. A la fin de la chute,
je rebondis à trois reprises sur des rochers . C'est
là que je me suis brisé les os ».

Le conducteur Adolphe Chevey, de Chalais,
Bttr. mont. 1 , fait un récit identique du début de»
la catastrophe :

« — Je fus précipité la tête en bas, dit-il. Après
un saut formidable, je me retrouvai enfoui dans
la neige jusqu'au cou. A Georges Crettex, le
frère du guide de Champex, qui venait me dé-
gager, j 'indiquai d'abord mon camarade de cor-
dée, le fusilier Salamin, complètement enseveli
et dont on n'apercevait qu'une touffe de che-
veux. »

Comme tous les alpins transportés à l'hôpital ,
le conducteur Chevey, qui a les deux jambes
dans le plâtre , fait montre d'un beau courage.

Jeudi soir, les dépouilles du sanitaire Theytaz
ct du caporal Augustin furent transportées de
l'hôpital de Martigny à la gare pour être diri-
gées sur les villages d'origine des deux alpins.

Un détachement de soldats rendait les hon-
neurs.

Après l'accident de Champex

Ce n'est pas par une avalanche, mais bien par
un bloc de glace détaché de l'arête presqu'au
sommet de la montagne que la colonne de sol-
dats qui «faisait l'ascension du col , a été empor-
tée. Tel est la constatation faite par la gendar-
merie valaiasnne chargée de rechercher les cau-
ses exactes de l'accident.

Terrible accident de citasse
Une victime

Deux chasseurs du Haut-Valais, M. Imboden,
entrepreneur à Oberwald et M. Allenbach, scieur
à Glis, s'étaient rendus à la chasse à la marmot-
te dans la vallée de Çonches.

Dans la forêt les deux chasseurs se séparè-
rent. Tout à coup, M. Imboden croyant aperce-
voir à une certaine distance un animal dans les
buissons, fit feu. Un cri lui répondit. Il se pré-
cipita et constata qu'il avait tiré sur son ca-

1 llll un apéritif apprécié,

I I ¦¦ "" digestif agréable,

III I pris au siphon, une boisson

^^^ _̂ _̂_ saine et rafraîchissante.

LA FEMME A L'USINE. — Touto la journée de-
vant une machine, respirant un air vicié, dans un
fracas assourdissant. Y laissera-t-elle sa santé ?
Non, elle « tiendra » si elle .prend avant chaque
repas un verre il madère du djicieux reconstituant
obtenu en versant un flacon de Quinlonine dans
un litre de viit de "table. La Quinlonine fortif ie les
nerfs et les muscles et augmente la résistance. —
1 fr. 95 le flacon. Toutes pharmacies.

vers ie „ n
BERLIN, 20 septembre. — Selon les com-

mentaires de la presse allemande et les affirma-
tions des milieux compétents, M. von Ribbentrop
préparerait avec M. Mussolini le plan concernant
la réorganisation politique et territoriale de l'Eu-
rope et de l'Afrique d'après-guerre.

L'Angleterre serait éliminée complètement de
l'Afrique.

Ces pourparlers réservent toutefois encore d'au-
tres surprises.

En ce qui concerne l'Espagne, les milieux po-
litiques allemands déclarent qu'elle appartient
désormais au bloc de l'Axe et qu'elle sera appe-
lée à prendre part a H réorganisation de l'Eu-
rope et de l'Afrique.

M. Serrano Suner qui visite en ce moment les
centres industriels et militaires allemands peut
se rendre compte personnellement des efforts que
fait le Reich et des moyens dont il dispose et
qui doivent lui assurer la victoire.

ROME, 20 septembre. — « United Press »
apprend de source compétente que les bases du
nouvel ordre européen auraient été fixées hier
soir par M. von Ribbentrop et par M. Mussoli-
ni , durant l'entrevue qu'ils ont eue et qui a duré
plus de deux heures.

Le plan établi par les deux hommes d'Etat
aurait trait à une occupation rapide de l'Egypte
par les troupes italiennes et à l'occupation si-
multanée du territoire britannique par les forces
allemandes.

Ce plan aurait une vaste portée et réglerait
aussi les questions territoriales touchant la You-
goslavie et la Grèce, tandis que l'Espagne ren-
trerait en possession de Gibraltar.

Les milieux politiques bien informés déclarent
que, sejon toute probabilité , M. Mussolini ren-
contrerait prochainement le Fûhrer.

Les milieux officiels italiens refusent tous dé-
tails sur les pourparlers qu'a eus à Rome le mi-
nistre allemand des affaires étrangères.

On dément, par contre, toutes les informa-
tions concernant une nouvelle proposition de
paix.

Un porte-parole officiel a déclaré à ce sujet
à « United Press » : « Si cela est nécessaire,
nous lutterons jusqu'à la dernière goûte de
sang. Il ne peut plus être question aujourd'hui
de propositions de paix, mais seulement d'une ca-
pitulation de l'ennemi ».

On pense aussi que les nouvelles frontières des
pays européens ont été discutées durant l'entre-
vue.

o 

Les bombes et leurs effets
LONDRES, 20 septembre. (Reuter) . — Les

ministères de l'air et de la sécurité intérieure
communiquent :

« L'activité aérienne de l'ennemi au cours de
la nuit s'est déroulée sur une échelle plus petite
et moins efficace que les récentes attaques. Les
opérations de la nuit dernière furent dirigées une
fois de plus surtout contre Londres et la ban-
lieue. Une bombe est tombée sur la sortie de se-
cours d'un abri public dans le nord de Londres ;
elle a fait quelques morts et blessés. Des maisons
et fabriques ont été atteintes dans les autres

marade. Le malheureux, atteint à la tête, gisait
dans son sang. Il était mort.

MARTIGNY. — Collision à la « Pointe ».
— Corr. — A la « Pointe », sur le territoire de
Martigny-Bourg, M. René-Edouard Etienne, ma-
gasinier à Lausanne, a tamponné avec sa voiture
un tracteur à moteur, conduit par M- Paul
Chappot, domicilié à Charrat. Personne heureu-
sement n'a été blessé, mais les dégâts aux vé-
hicules sont appréciables.

t MARTIGNY. — M. Henri Farquet. — A
l'Hôpital de Marti gny, vient de mourir, dans la
82rae année de son âge, M. Henri Farquet, qui
fut longtemps substitut de l'officier d'état civil
de Martigny. II n'y a pas longtemps qu'on le

Madame et Monsieur Chs BINGGELY-FARQUET, à Zurich et Martigny ;
Monsieur Philippe FARQUET, n Martigny-Ville ;
Monsieur el Marfame Eugène LEPDOK et leurs enfants , à Martigny-Bourg ;
Les familles FARQUET el PILLET, à Beauvais , Paris, Genève et Martigny,
ont le grand chagrin de faire part de la perte douloureuse qu'ils viennent d'éprouver en la per-

sonne de

Monsieur HENRI FARQUET
leur très cher père , beau-père , oncle ct cousin, décédé à Martigny, dans sa 82ème année, muni des
Sacrements de l'Eglise.

La messe de sépulture aura lieu à Martigny, le dimanche 22 septembre, à 11 heures.

P. P. L.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part.

"oie e u
quartiers de {a capitale. Une usine a été incen-
diée par des bombes explosives à l'est de Lon-
dres. Un certain nombre de victimes dont quel-
ques morts dans ce secteur.

Des bombes sont également tombées sur le
Lancashire, l'Essex, le Surrey, le Bçrkshire, le
comté de Kent, les Middlands, et le sud-ouest.
Des bombes incendiaires ont mis le feu à un hô-
pital dans le comté d'Essex. Des bombes incen-
diaires ont causé de petits sinistres dans des fo-
rêts du centre. Dans un village du Berkshiire, 2
chaumières furent démolies par une bombe ; ij y
a quelques morts et blessés. La D- C. A. a abat-
tu cette nuit un bombardier ennemi dans le Sur-
rey.

LONDRES. 20 septembre. — De puissan-
tes vagues d'avions allemands ont franchi le litto-
ral du Kent dans la matinée se dirigeant sur Lon-
dres. Elles comptaient un grand nombre ¦ de
bombardiers escortés de nombreux chasseurs. Ils
essuyèrent un barrage intense de D. C. A. et
des chasseurs britanniques entrèrent rapidement
en action. Les avions allemands durent rebrous-
ser chemin avant d'avoir pu parvenir à la ré-
gion londonienne où une alerte de courte durée
fut donnée.

o 

Ultimatum japonais
HONG-KONG. 20 septembre. — Selon des

informations non encore confirmées le Japon au-
rait adressé à l'Indochine un ultimatum d'une du-
rée de 72 heures qui expirerait dimanche à mi-
nuit.

D'après les milieux généralement bien infor-
més les pourparlers franco-nippons concernant
l'Indochine ont échoué définitivement. La situa-
tion est critique.

* o 

un boulanger tire sur sa femme
LA TOUR-DE-PEILZ, 20 septembre

Un drame qui a jeté l'émoi et une douloureuse
surprise dans la population de la localité s'est dé-
roulé vendredi matin à La Tour-de-Peilz.

M. Henri Monod, boulanger, se levait , à 5
heures, pour descendre à sa boutique, afin d'y
vaquer à son travail. II n'avait pas encore mis
ses ' chaussures, et circulait à pieds nus -dans la,
chambre, lorsque mû par on ne sait quelle im-
pulsion morbide, il prit dans un tiroir un revol-
ver à barillet et en déchargea, un coup en direc-
tion de sa femme, laquelle dormait encore, sup-
pose-t-on, dans le lit conjugal. La balle atteignit
Mme Marguerite Monod à la tête. La croyant
morte, Henri Monod tourna son arme contre lui
et se tira un coup de feu dans la tête également.

Affolés, les deux enfants des époux Monod,
âgés de sept et huit ans, alertèrent les voisins.
On accourut aussitôt et l'on fit mander d'urgen-
ce le Dr Bettex, de la Tour-de-Peilz, qui, cons-
tatant la gravité des blessures des époux Mo-
nod, les fit immédiatement transporter, par l'am-
bulance Junod, à l'hôpital du Samaritain à Ve-
vey.

Tous deux souffrent d'une fracture du crâne.
L'état de Henri Monod est extrêmement grave.
Quant à Mme Marguerite Monod qui est âgée de

voyait encore se promener en ville et se plaire à
prodiguer et apprécier ses bons mots. A sa fille
et "à son beau-fils, Mme et M. Charles Bingge-
ly, ingénieur-chimiste à Zurich, à M. Philippe
Farquet, notre cher « Alpimus » , et à toutes les
personnes atteintes par ce deuil, l'hommage de
nos condoléances émues.

ST-MAURICE. — Mise à ban du vignoble. —
Coinm. — Le vignoble de la commune de Si-Mau-
rice est mis à ban, à partir du lundi 23 courant

Les propriétaires qui désirent se rendre dans
leurs vignes doivent se munir d'une autorisation
écrite délivrée par le bureau de police, ouvert de
11 à 12 heures et de 17 h. à 18 heures.

Toute personne circulant dans les vignes sans
cette autorisation sera déférée au Tribunal de po-
lice.

St-Maurice , le 20 septembre 1940.
Administration communale.

33 ans, elle a conservé sa connaissance, mais
son état est aussi inquiétant.

On n'a pu procéder à l'extraction des balles,
vu la faiblesse excessive des deux blessés.

Les époux Monod paraissaient vivre en très
bonne intelligence. On croit que c'est à la suite
d'une discussion, intervenue hier soir, que Mo-
nod a perpétré son acte. Mais le motif de la dis-
pute est plus que futile , mais marqué des diffi-
cultés de l'heure : un changement de logement.

o 

Vollenweider condamné
à mort

SARNEN, 20 septembre. (Ag.) — Le Tribu-
nal cantonal d'Obwald, après 2 heures et demie
de délibérations, a prononcé son jugement dans
l'affaire de l'assassin Vollenweider. Hans Vol-
lenweider est coupable de meurtre selon l'article
72 du Code pénal d'Obwald et il est condamné
à mort. La veuve et les enfants de l'agent von
Moos recevront une somme de 10,000 fr. de
dommages-intérêts. L'inculpé devra payé les frais
d'enterrement. La plainte civile sera réglée ul-
térieurement. L'inculpé peut recourir dans un dé-
lai de 3 jours, à la Cour suprême de justice con-
tre ce jugement.

Le boucher volait poules et lapins

ZURICH. 20 septembre. (Ag
'
) — Le Tri-

bunal cantonal a infligé pour vols répétés re-
présentant un montant total de 4500 fr. et pour
désobéissance une peine de 18 mois de réclusion
et de 3 ans dç privation de ses droits civiques
à un. boucher âgé de 35 ans-, qui ne jouit pas
de toutes ses facultés et qui fut déjà condamné
11 fois. Le dossier a été transmis à la direction
de la justice qui envisagera s'il y a lieu d'inter-
ner par la suite le prévenu. En l'espace de 4 ans,
ce dernier a volé dans les environs de Zurich
600 poules, 7 lapins, une bicyclette et des sacs
de pommes de terre.

o 

CHAMBRES FÉDÉRALES
BERNE, 20 septembre. (Ag.) — Au début de la

séance de vendredi matin, le Conseil national li-
quide sans débat, sur rapport de M. Vonmoos, rad.,
Grisons, et par adhésion aux Etats, les dernières
divergences de la loi sur le désendettement d'en-
treprises agricoles.

Le 8me rapport du Conseil fédéral sur les me-
sures extraordinaires d'ordre économique est aussi
approuvé et à 11 h. 40 déjà, M. Stahli donnait la
clef des champs à ses ouailles. Le programme
pour la fin de la session, devient tellement mince,
qu'il faut réserver de la besogne pour chaque jour.

Le Conseil "des Etats a poursuivi la discussion
du rapport de gestion, au chapitre du Départe-
ment politique. Le rapporteur, M. Lœpfe, rad., St-
Gall, conclut en disant que « les temps actuels
posent quotidiennement de nouveaux problèmes
dont la solution demande une intelligence et de
l'honorabilité. Le Conseil fédéral doit être soute-
nu dans ses tâches par la presse et le peuple tout
entier > .

o 
Journaux interdits

GENEVE, 20 septembre. — Le numéro 330
de l'« Action nationale », organe du Mouve-
ment national, a été interdit et séquestré hier
soir, sitôt sorti de presse, en vertu d'un règle-
ment cantonal, par le Département genevois de
justice et police, d'accord avec la Division Pres-
se et Radio de l'état-major de l'armée, pour
fausses nouvelles et atteinte au bon renom de la
Suisse et des autorités fédérales.

VICHY, 20 septembre. — Le journal » Pa-
ris-Soir » a été suspendu pour deux jours, à par-
tir d'aujourd'hui vendredi.

——6- 
Incendie monstre

STOCKHOLM. 20 septembre. — Un in-
cendie gigantesque a causé de grands dégâts dans
une fabrique de colorants de Stockholm. On es-
time que les dégâts s'élèvent à un million et de-
mi de couronnes.

o 
Lavedan est mort

LYON, 20 septembre. (Havas). — L'écrivain
Henri Lavedan, auteur de nombreuses pièces de
théâtre et d'innombrables chroniques parisiennes,
est mort récemment en zone occupée.

o 
L'économie de combustible

BERNE, 20 septembre. — Le 19 septembre
1940, le Département de l'économie publique a
publié une ordonnance sur l'économie du com-
bustible dans les entreprises et ateliers de toutes
sortes, ordonnance qui comporte une série de
prescriptions dans ce but.

Vendredi après-midi.) M; Renggli, directeur,
chef- de l'Office de guerre de l'industrie et du
travail, et M. Grimra, conseiller d'Etat* chef de
la section énergie et chaleur, ont exposé à une
conférence de presse, l'économie de l'ordonnance
prise.

Monsieur Philippe RODUIT, à Saillon , les famil-
les parentes et alliées, remercient sincèrement tou-
tes les personnes qui ont pris pari au deuil qui
vient de les frapper eh la personne de Madame
Marcelle RODUIT- Un merci spécial à la Société
de Chant pour son témoignage de sympathie.



AV S DE T R
Des tirs à obus et à balles seront effectués dans le

Val des Dix , du 23 au 28 septembre et du 30 sep-
tembre au 5 octobre prochain.

Zone des pièces :
Al pe de Méribés ,
Barrage Mont Blava ,
Al pe de Liappey.
Zone des buts :
Les pentes formant le cirque du lac du Val des

Dix.
Pendant toute cette période, l'accès du vallon sera

interdit au Sud de la ligne Al pe d'Allèves , Al pe de
Méribés , jusqu 'à la li gne La Roussette - La Luette.

Les projectiles non éclatés qui pourraient se trou-
ver dans les zones de buts sont dangereux et leur
présence sera immédiatement signalée par télé phone
au No 67.10 Evolène.

L'Of. charg é Je la Direction des tirs :
Cap. ZWAHLEN.

;JÉS-III. DORSAZ s
Q PHOTOGRAPHE MARTIGNY H

P avise S
MB que pour cause d'agrandissements et d'ins- ~7*
«UI lallation d'un nouvel éclairage moderne, son m
lai atelier de photograp hie sera fermé W
C JUSQU'AU 15 OCTORRE J

<
Les travaux d'amateurs et la vente de f i lms,
appareils , etc., continueront pendant la f e r -  am

meture de l'atelier.

Dean-1 Roten
docteur en droit , avocat et notaire

SION
avise ses clients qu 'il a transféré son étude dans sa
villa à l'avenue de la Gare, derrière l'Hô pital régional

en face de la Clini que du Dr Germanier

SïïTwu». « A. TMEUL UiflS S. A.. SIERRE

Nous payons jusqu 'à nouvel ordre pour

AMEUBLEMENTS

Charly Moret
MARTIGNY
Tél. 6.10.69 Av. du Grand-St-Bernard

Si votre ameublement n'est pas complet,

rendez-nous visite.
Vous trouverez un grand choix en : .;• '

SALLES à MANGER - CHAMBRES à COU-
CHER - RIDEAUX - LINOLEUMS - POUS-
SETTES et MOÏSES - ASPIRATEURS à

POUSSIERE , etc. — 

Goutte de Soleil
pur jus de raisin de Sierra, sans alcool
se vend* au détail dans tous les bons établissements

à Fr. 1.— le demi-litre.

Une révision de pressoir
est une question de confiance

Quel que soit le système du vôtre :
américain, à treuil ou hydraulique ,
adressez-vous à la -, ;

Fonderie d'Ardon î
Téléphone 4.12.02. ¦

Pour tous les goûts,
Pour toutes les bourses,

et toujours le meuble chic
et de qualité

**m*̂ ^ ~̂ î̂P Î'̂ r 'w^T̂ ^ lr^^" < m̂wÊ

A. Gertschen Fils
Fabrique de meubles
NATERS — BRIGUE

Tél. 55 Demandez nos prospectus Tél. 55

lente de mobilier
Mercredi 25 el jeudi 20 septembre 1940

de 9 heures du matin à midi et de 14 h. à 18 h.
VILLA ANGLAISE A TERRITET

(près Hôtel Bristol et Café du Lac)
on vendra un JOLI MOBILIER comprenant : SAL-
LE A MANGER en chêne avec chaises cuir. SALON
Ls XV couvert de beau velours, 9 pièces. Bureau-
secrétaire, table à écrire, tables à jeux , tables ron-
des et autres en noyer, guéridons, fauteuils divers,
canapés, divan-lit moderne avec matelas , pliant ,
chaises, régulateurs, pendules, glaces, 1 DRESSOIR
nover , 1 desserte, chaises rembourrées. — CHAM-
BR"E A COUCHER NOYER à 2 lits complets, ar-
moire à glace 2 portes , lavabo-commode marbre et
glace, et 2 tables de nuit.  — CHAMBRE A COU-
CHER noyer Ls XV à 2 lits complets, armoire à
2 portes , lavabo et 2 tables de nuit.  — Divans , dont
un pour enfant , commodes, tables, lits fer , meu-
bles blancs, 1 bureau-commode bois dur. — PIA-
NO BRUN. — RADIOS. — FOURNEAU A GAZ
émaillé blanc avec fours superposés. 1 gramopho-
ne. 2 JARDINIERES ANCIENNES marquetées. —
1 canapé-lit de repos ancien. Pendules marbres et
bronze. 2 grands TAPIS. — Meubles de jardin et
divers autres meubles. — TOUT DOIT ETRE

VENDU. — LA VILLA EST A LOUER

Dès lundi 23 septembre

EXVOÉOflJVIIX
ELEGANCE — DISTINCTION

tf aaâd 'foùded
MARTIGNY

Avenue de la Gare

L'ERGOT
propre et bien sec, récolte de ;;cette année

fr. 13.— le kg., net
franco Konolfingen. Paiement comptant

Fabriqua de Produits chimiques et Savonnerie
Stalden , Konolfingen.

Nous vivons au siècle de l'instruction ël de l'or-
ganisation professionnelles.

Agriculteurs
pensez à l'avenir de vos fils. Vous leur donnerez
une solide formation en les plaçant à I' !

Ecole cantonale d'Agriculture
de Châteauneuf

¦ ¦ - *
L 

;«¦.

Vous cherchez .\ • '
une JOLIE ROBE, un COSTUME PRATIQUE, un
MANTEAU CONFORTABLE, une JUPE, une BLOU-
SE, une JAQUETT E MODERNE...

c'est comme toujours aux MAGASINS

CheriK-Bullai - Bazar - Bex
que vous trouverez

CHOIX - GOUT - QUALITE et PRIX BAS
Envois à choix Téléphone 50.92

OCCASION ! TILSIT GROS
par ptes pièces fr. 2.65 le kg. i5 kg. fr. 2.E0 seul.

Kâswolf , Coire, téléphone 636

FOIS DE BH
AUTOMNE 1940

Septembre : Mardi24
Octobre : Mardis 8 et 22

mr «1

Transports funèbres
A. MURITH S. A. - Tél. 5.02 88

POMPES FUNÈBRES CATHOLIQUES OE SENEVE

Cercueils - Couronnes
SION : Mme Vre MAR1ÉTHOD O., Tél. J.«77 «
¦ARTIGNT : MOULINET M., . 6.n.a5
FUUI : TARAMARCAZ R. - . 6.20.32
SIERRE: CALOZ ED. ' •>  ', 5.14.72¦ ONTANA : MÉTRAILLER R. . 1.02
¦ONTHET : AURIEN GALETTI " . 6J .5 I
ORSIERES : TROILLET Fernand . 20
VILIETTE-BASNES : LUGON G. (ChAble) . 23

L. ^

[111111 Ut DUUlllHl ]LH Grand choix ' beaux tissus laine pou
Economie de chauffage !
Ajoutez un gueulard à vo-

tre four.
Réparez vos potagers et ca-

lorifères, fourneaux en pierre
de Bagnes.

Prix modérés.
JACQUES ANT0NI0LI, à Mon-

they. Tél. 62.96.

somme ère
éventuellement débutante.de
18 à 24 ans, présentant bien ,
pour bon restaurant à Por-
rentruy. Pourboire Fr. 140. —,
nourrie et logée.

Ecrire de suite avec photo
et timbre pour la réponse
sous chiffre P. 8426 P. à Pu-
blicitas, Porrentruy.

rrosnsps POUR LA FOIRE
J'expédie ivmiY. «j ^^^ I Jf A^T  ̂*^ m^^^^^^m^Bm^S^lepuis 1 k g., bon IIH I * 7m\T ^̂ m*»*̂  \mrnm *. tSr̂  mm^mk f kz,à 0.80 et. le kg., I ¦¦- îa «! SllLSjlroulage gras à Fr. 1.— I ÊMg M m WkJjÊ BB0 OUF I, irAJ Hg |%l«rï .ï.vtf 1*- ï ïliB-g*S!-irT r̂r2
"" Couvertures — Chaussettes — Pullovers
fhinfffl lir lîlirnnr «9)9" Bien asso r t i  d a n s  tous  les a r t i c l e s  *W
LllullIlcUl " ll llclll Biscuits - Chocolat - Caramels
travailleur et conscien- 0n demande pour Lau. 0|1 demandeceux demande de suite s enlfée ^mmédiatei

—.ZiMBpllllp»»™»»*liés, s'abstenir de faire I IK II I  II Se I K fa i r e  offre .'« René Rouge ,
offres. flP liiil» ¦¦¦IIP Noville. 

Ecrire à Case postale de 17 à 19 ans pour le mé- On demande pour de suite
No 52171, Sion. nage d'une dame seule. Vie M

• j de famille. — Ecrire sous <90fe àtSk 90 MPB éCm, mW
mm ta m *m m m m \ m m m m m  m chiffres T. 03920 X . Puhli- LJ MJZl Y %¦ WLzt WEPAGNEULS *-

¦¦•»» ¦ <*"*»*¦ ******* g^si
n<H>IiB>i/k K | «jK ~~T " de 14 à 16 ans. — S'adresser
DKËTONJ ' demande «'liez Emmanuel Lugon , Rue

j mois, parents champ ions ||||| '|| || M j H M- — 
S' 

sstm:z isune fine PIANOS
ie 56, Genève. pour  a ider  au ménage et HARMONIUMS

BON et BON MARCHÉ Ga8e Fr - 70-— par mois , neufs et d'occasion
..mm, m *m *m —m*, m «m entrée de suite. ——G N AGI S au

F:i Nouve nis "" L 2003 Accopdage ei pepapaiions
frais on salés (museaux, — —•—oreille» queues de porc) IYIORTADELLE.Uiande S6Ch6e n DmiciiDlDTCD rinu75 ct. le y, kg. SaIami ,e k 3_ H Hlll I hNKflH H[ . V M

Saucisses de ménage Rôti sans os 2.20 "' Uill'1*L»»H»'"' «lu»
porc et bœuf, cuites, Bouilli gras 1.40

fr. 1.40 le 7« kg. Côtes fumées 1.60
Jambonneaux BOUCHERIE CHEVALINE 

M ^,frais, bien viandes, CEHTRA*LE p *.  S Bfr. 1.- le V, kg. VEVEY j fcj> 1 I
Service soigné contre remboorsemen t Tél. 5.19.82 ii^'  Ê̂W
Poil m plas Se recommande : —~———;—;—i 7,— —Un cherche a acheter d oc- nAmmnnAnalA IBoucherie Charcuterie casion et en bon état un e l.nif IRPPHni^ I
SUTER , Montreùx 6 certaine quantité de UUIIIIIIUI yillllU S

A U  "̂ Ẑî TREILLIS fluez "uous sonDe m' si
A!l6m3nCl ̂  j ardin , , m. de haut. lB HOfll M UOlPB MM

on italien garanti en deux S adress. par écrit au Nou- g|)3J| DaPU 3 CBtlB DlOCG
mois velliste sous K. 2002. .... '

Diplôme Je cherche un ^S ^̂  ̂  iBCtBUPS
commercial en 6 mois 4"> fA P* #* ̂ % fej 1 9̂161)1 (1(1 ?
(compris allemand et ita- Wa MA MM t. m. M B f̂l
lien écrit et parlé). Prép. "̂  ̂̂  ̂¦  ̂ J**mmMm.
emplois fédéraux. Diplô- de 14 à l5 ans, pour garder /& Bk
me langues 3 mois. 'e bétail durant le mois d'oc- H H

Tni FÇ TÛIYlf NEUCHATIl 7 t
0
oblc - . - S'adresser à Louis «

¦bULtu IHIML et Lueern* 7 Sarrasin , St-Maunce. mOrn *

Location d'alpages
La Bourgeoisie de Marfigny-Ville met en location, pour une durée de quatre ans,

lar voie de soumission, ses alpages

Le PLANARD $. Martigny LES HERBAGERES s. Trlenl
ait. 1300 m. (grange-écurie) Argn/( odeï e, Co| d(J Bfl|me

'orl : 35 génissons ou nombre de vaches
correspondant 56 ,onds

Durée de l'estivage : 100 à 105 jours Durée de l'estivage : 100 jours env.
Pour visiter, prendre rendez-vous avec le conseiller Ch. Girard (Tél. 6.11.02).
Les soumissions doivent être déposées au bureau municipal à Martigny-Ville, pour

in octobre prochain.
Martigny, 2 septembre 1940. L'Àdminisfralion.

MrïrtB BMa eK0°se el mû les DPOdulfs deI lk#%#%SI 5J son sol el de son artisanat

oire aux Provisions
riDOIi rg 26 seoiembre au 7 ocioo pe igao

Manteaux et Robes.
Chapeaux dames et jeunes tilles , Jupes , Pullo

vers et Jaquettes.

unie de Lausanne I: - si-mauric
UIWODFJB M ma M Ê̂r aawaaa réalise
peutique de l'iode prati que et peu coûteuse dans

tous les cas où une cure d'iode est indi quée

Notice détaillée avec chaque tube

Toutes pharmacies :
Le tube de 30 comprimés Fr. 1.75




